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SOM MAI RE Le Grand Veneur 


Juste un petit bout de ciel 


Rebelles à la nation 


Un grain de sable 


L'affaire est dans le sac poubelle 


Le singe noir 


Chers lecteurs, 


EE 


Dans le premier numéro de «Jet», nous 
avions organisé un grand concours des- 
tiné aux jeunes talents. 
Si nous étions déjà persuadés que la B.D. 
avait encore de belles années devant elle, 
nous avons néanmoins été impressionnés 
par le nombre de réponses reçues: pas 
moins de 280 envois nous sont parvenus 
de France, de Belgique et de Hollande! 
Et je peux vous assurer qu'il n’a pas été 
facile de déterminer les cinq gagnants! 
Mais, grâce à «Jet», nous continuerons 
cependant à offrir une chance à chaque 
jeune talent. 
De plus, les gagnants de notre concours 
vont nous permettre de mieux développer 
notre magazine. 
Soucieux toutefois d'améliorer encore la 
qualité de «Jet», nous avons décidé de ne 
plus le publier chaque mois, mais une fois 
tous les deux mois. 
J'espère ainsi que vous pourrez long- 
temps encore savourer le talent de nos 
jeunes auteurs. 

Rob HARREN, 

Editeur 


# 


Les heureux gagnants (H. Reculé, J.-L. Sala et O. Hayen) reçoivent le chèque de 100.000 FB des mains de Rob Harren. 


Bob De Moor et A.-P. Duchâteau aux prises avec un bou- 
chon de champagne récalcitrant…. 
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TOUT COMMENCE 
PAR UNE SURPRISE 


La surprise était de taille! Le nombre des 
participants et la qualité des envois d'où la 
difficulté de choisir... 

Cette qualité justement fait bien augurer de 
l'avenir tant il est vrai que les éditeurs ont 
eu tendance, ces dernières années, à 
publier un peu n'importe quoi! Il faudra être 
sévère à l'avenir et c'est bien de se rendre 
compte, au travers d’un concours comme 
celui-ci, que les auteurs sont en premier lieu 
très sévères vis-à-vis d'eux-mêmes. 

Les années qui viennent vont être crucia- 
les pour la bande dessinée. Quitte ou aou- 
ble? Tout dépendra de la qualité des 
auteurs que l'on proposera au public. Tout 
dépendra aussi de savoir si l’on trouvera 
une façon de rallier le public le plus jeune 
et de le ramener vers une habitude de lec- 
ture qui se perd un peu. 

Ça aussi dépend des auteurs mais c'est 
aussi le job des éditeurs. 

Gageons qu'ensemble ils réussissent! 


Jean-Luc Vernal 


LE JURY 

DU CONCOURS 
«JET» 

DURANT 

LA DIFFICILE 
TACHE 

DE SELECTION 
DES DESSINS 


Paul Burton, 2° prix, écoute attentivement les conseils des 
membres du jury. 


Denis Cadec, 3° prix, chaleureusement félicité par notre 
éditeur. 


Tous en place pour la photo! 


| 
TOUT COMMENCE PAR UN SCENARIO 


J'ai constaté avec plaisir, à l'occasion de 
ce concours, que les jeunes dessinateurs 
nouveaux mesurent à sa juste valeur toute 
l'importance du scénario. 

Il y a en effet une époque, où, se souciant 
avant tout de graphisme (ce qui est d’ail- 
leurs plus qu'honorablel), les jeunes créa- 
teurs semblaient dédaigner de «raconter 
une histoire», comptant sur leur seul talent 
de dessinateur pour rallier les suffrages du 
public. 

Cette méthode, cette école a certes produit 
des œuvres remarquables, mais qu'en 
reste-t-il réellement aujourd'hui? Pour quel- 
ques grandes réussites, l'oubli, déjà, pour 
bien d'autres... 

Les jeunes dessinateurs nouveaux sont arri- 
vés. et pour la plupart, ils ont choisi de for- 
mer équipe avec un scénariste, unissant les 
efforts communs pour donner des œuvres 


déjà très achevées et très originales, aux- 
quelles sont allées les récompenses de 
notre Concours. 

Bien sûr, il existe aussi de la B.D. d'auteur, 
comme il existe du ciné d'auteur, et 
j'applaudis de tout cœur à la volonté qu'ont 
certains d'être des auteurs absolus. 
L'essentiel, dans ce cas, est qu'ils ne négli- 
gent pas le scénario au seul profit du 
dessin. 

Les jeunes participants de notre concours 
(il en est beaucoup de talent, qui se sont 
classés après les cinq premiers) se sont 
montrés conscients de cette exigence indis- 
pensable, et je les en félicite vivement, en 
leur souhaitant un grand succès à l'avenir. 


André-Paul Duchâteau, 
Directeur littéraire 


ET TOUT FINIT PAR LE DESSIN! 


H. RECULE/J.L. SALA/O. HAYEN 
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PREMIER PRIX 


Henri-Joseph RECULE, 


Tout a une fin, y compris les 
concours. et celui de «Jet» a 
remporté un succès consi- 
dérable. 
Henri - Joseph  RECULE 
MAHAN [crayonné), Jean- 
Luc SALA (encrage) et Olivier 
HAYEN (lettrage) se sont 
donc mis en quatre pour obte- 
nir le premier prix, c'est-à-dire 
100.000 francs belges. ce 
qui est une jolie somme! 
Notons immédiatement que, 
tout comme le travail sur la 
planche est effectué à six 
mains: «.…. c'est un système 
de travail américain dans 
lequel chacun est spécialisé 
dans une tâche», l'élabora- 
tion du scénario est également 
collectif. 
Agés respectivement de 20 
ans (Henri - j'abrège un rien 
son noml}), 22 ans (Jean-luc) 
et 24 ans [Olivier}, on ne peut 
pas dire qu'à leur naissance, 
toutes les conditions étaient 
rassemblées pour qu'un jour ils 
soient réunis devant l'objectif 
du photographe de «Jet». Si 
Olivier est né en 1966 à 
Namur (Belgique), pour les 
deux autres, c'est plus exoti- 
que (par rapport à nous, ici, 
à Bruxelles, of coursel!l): 
Jean-Luc est né en 1968 à 
Avignon |France) et il est venu 
en Bel un pour suivre les 
cours d Institut des Beaux- 
Arts Saint-Luc de Liège; Henri, 
lui, voit le jour en 1970 à Vina 
del Mar (Chili) et ce n’est qu'à 
l'âge de 14 ans qu'il quittera 
le Chili pour la Belgique. 
S'ils sont tous les trois à Saint- 
Luc de Liège, un seul, Jean- 
Luc, est en section Bande Des- 
sinée, en deuxième année. 
C'est son professeur, l'ami 
J.Y. Stanicel, qui a d'ailleurs 
fait passer l'information con- 
cernant le concours de «Jet» 
auprès de ses étudiants. Merci 
à luil 
Olivier et Henri travaillent, 
eux, tout particulièrement 
l'illustration. Ils sont donc, logji- 
vement, l'un et l'autre en 
euxième année «l|lustration». 
Jean-Luc anime les planches 
mettant en scène la pulpeuse 
Lydia-la-Rousse dans les 
pages de «Graal», «Le pre- 
mier mensuel des jeux de 
l'imaginaire», comme il se pré- 
sente lui-même (Socomer Edi- 
tion]. S'il fait de la bande 
dessinée, il affirme: «c'est 
parce que je ne sais rien faire 


d'autre et que c'est un travail 
mais aussi un divertissement ! » 
Pour Olivier, la bande dessi- 
née, «c'est Un moyen pour 
sortir de son moi intérieur, pour 
s'exprimer. Elle représente une 
certaine forme de communica- 
tion, importante à mes yeux. » 
Olivier aime raconter des his- 
toires, «pas avec un message, 
non, simplement celles dans 
lesquelles ça bouge.» 
En matière d'illustration, Henri 
aime travailler «à l'huile agré- 
mentée d'acrylique».. Son 
thème de prédilection est 
l'héroïc fantasy mais il ne 
répugne pas à composer des 
marines ou des scènes de 
western. 
À signaler qu'Henri n’en est 
as à son premier concours de 
a à dessinée: en 1989, il 
participe à un concours de 
bandes dessinées équestres et 
remporte le 3° prix, celui du 
public. Comme il fallait s'y 
attendre, ces jeunes gens ont 
des goûts assez divers dans 
certains domaines mais une 
chose au moins les réunit: une 
assion commune pour la 
ande dessinée américaine. 
Jean-Luc affirme d'ailleurs que 
50% des bandes dessinées 
qu'il consomme sont en 
anglais: «… je les lis, ensuite, 
Henri me les pique!» 
Bon, il ne doit pas tout piquer 
puisque la collection de Jean- 
Luc regroupe déjà environ 200 
titres! Jean-Luc a également 
une vraie passion pour l'héroïc 
fantasy - comme Henri donc - 


, le fantastique médiéval, la 
BD historique. On comprendra 
alors que Rosinski et Juillard 
figurent parmi ses auteurs 
préférés. 

Olivier raffole de Bilal et de 
Sienkiewickz, un auteur amé- 
ricain. Henri pencherait pour 
Gir/Moebius, pour Aidans et 
Hermann, «..…. celui de 
l'ancienne période, celle du 
pinceaul», pour Franz, Loisel 
et pour Bisley, Bolton. des 
Américains. 

En quelques mots, ce qui les 
attire dans la bande dessinée 
américaine, c'est le décou- 
page, très varié; c'est égale- 
ment la mise en couleur à 
laquelle ils attribuent des qua- 
lités particulières et enfin, c'est 
le travail sur l'anatomie des 
personnages. 

En matière de musique, les 
goûts ne manquent pas d'une 
certaine diversité: Henri pré- 
fère Gun'N'Roses, un groupe 
américain, Olivier se délecte 
de Gainsbourg, Simple Minds 
et Mylène Farmer alors que le 
cœur de Jean-Luc est resté 
quelques années en arrière, à 
la grande époque des Rolling 
Stones et «.… de la musique 
américaine de ces années- 
làl», ce qui laisse un choix 
encore considérable | 

Faut-il parler du sport? Ce 
n'est pas très utile car ces mes- 
sieurs ne pratiquent rien... 
Jean-Luc a tout de même fait 
de la compétition en athlé- 
tisme et tout particulièrement 
en natation. Pour les autres, 


Jean-Luc SALA et Olivier HAYEN 


c'est le grand désastre sauf en 
ce qui concerne la pratique en 
intérieur: le Tour de France et 
le Mondiale suivis «à fond» 
par Olivier et de manière plus 
tiède par Henri! 

Terminons par le cinéma... 
qu'Henri ne fréquente pas! I 
préfère la télévision Olivier 
signale vaguement le dernier 
Besson mais Jean-Luc aime 
tout Spielberg et, devinez, le 
cinéma américain des années 
50! Quand je vous disais que 
le cœur de ce garçon est resté 
quelques décennies en 
arrière | 

Savez-vous ce qui les énerve 
dans la vie? Olivier, les inter- 
views (mercil, c'est sympa! 
Sauvage!!!}; Henri, l'école {il 
ne doit pas être le seul en 
cette période de rentrée sco- 
laire!); Jean-Luc, les nouvelles 
du monde parce qu'en géné- 
ral elles sont tristes! 
Croyez-vous que ce qu'ils ont 
gagné au concours « Jet» est 
de l'argent pour les vacan- 
ces? Pas du tout, il a été con- 
sacré à acheter du matériel de 
dessin! Sérieux, ces jeunes 
gens! Non? 

Jean-Luc, Olivier, Henri, on se 
reverra un de ces jours sur les 
sentiers escarpés de la bande 
dessinée... vous monterez 
haut, nous en sommes con- 
vaincus | 


Georges PERNIN 


Les heureux et talentueux lauréats en compagnie [à l'extrême droite) de R. Harren, notre éditeur. 
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2ème PRIX CF Memo { JUSTE UN PETIT BOUT DE CIEL 


JUSTE UN PETIT BOUT DE CIEL 


JUSTE UN PETIT BOUT DE CIEL 1 


Paul Burton est le deuxième au 
oncours organisé par «Jet» 
vec une BD intitulée : « Juste 
n petit Bout de Ciel». Il habite 
: Marchin, entre liège et 
Namur (Belgique). 
est né en Pau à Huy, 
en 1967 dans une famille où 
trois enfants sont arrivés avant 
i. Au total, Paul aura 2 frè- 
es et 2 sœurs. une belle 
lamille, quoi! Et, puisque Paul 
est l'avant-dernier, il ne man- 
ue pas de compagnie... et 
puis, le papa aime la BD: ça 
ide! 
omme les premiers de ce 
oncours, Paul est étudiant en 
}° année d'Illustration à l'Ins- 
titut des Beaux-Arts Saint- 
c.. où il a vu une affiche 
nnonçant le concours! 
N'allez pas croire que c'est 
ur un coup de tête que Paul 
est entré à Saint-Luc. Non, il 
) commencé des études en 
électronique, pendant deux 


DEUXIEME PRIX 


Paul BURTON 


ans. mais sans grande con- 
viction! 

S'il aime évidemment la 
bande dessinée, Paul souhaite 
continuer l'illustration dans 
laquelle il se sent bien. || pense 
ne pas avoir de modèle dans 
ce métier mais avoue un gros 
faible pour Haussman! 
Signalons qu'en matière de 
bande dessinée, Paul aime 
tout particulièrement «Sam- 
bre» et «Thorgal».. ce qui est 
un bon choix, il faut bien le 
dire! 

À la bande dessinée, Paul 
veut également s'y consacrer, 
cela va de soi. Il a d'ailleurs 
gagné un concours sur la BD 
équestre avec deux planches 
qui seront bientôt publiées 
dans une revue. Bien sûr, la 
BD, c'est super pour raconter 
quelque chose mais la lon- 
gueur des récits fait un peu 
peur à Paul, qui cherche tout 
de même activement un bon 
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scénario pour monter un 
projet. 
Paul Burton fait partie de ces 
jeunes auteurs qui préfèrent 
écrire eux-mêmes leurs scéna- 
rios. Dans ce domaine, c'est 
moitié-moitié entre ceux qui 
veulent écrire leurs histoires et 
ceux qui souhaitent, pendant 
un temps au moins, se reposer 
sur l'imagination et le talent 
d'un scénariste. 
En attendant, Paul - qui est très 
habile de ses mains et inté- 
ressé par le travail en trois 
dimensions - travaille pour un 
bureau spécialisé dans la réa- 
lisation de maquettes de 
grande qualité. 
En fait, ce que Paul aime, c'est 
pouvoir travailler seul sur un 
rojet car il avoue, sans 
lonêee d'une gêne et avec le 
sourire, qu'il n'aime pas le tra- 
vail en équipe. 
Dans un tout autre domaine, 
Paul aime également le 


cinéma, sans vouloir réelle- 
ment choisir dans la produc- 
tion: il apprécie tout ce qui est 
bon. 

En matière de lecture, ses 
goûts le portent vers l'espion- 
nage et la politique fiction 

enre Robert Ludlum. 

out comme Olivier et Henri, 
ses condisciples à Saint-Luc de 
Liège, Paul ne pratique aucun 
sport mais aime la musique, 
particulièrement celle des 
années ‘70 et les valeurs sûres 
d'aujourd'hui. Il aimerait 
jouer d'un instrument mais 
constate «.. qu'il est difficile 
de s’astreindrel » 

Un petit regret de Paul pour 
conclure: il estime qu'à 
l'école, il y a un manque dans 
le domaine de la stricte forma- 
tion professionnelle. Courage, 
ça va s'arranger! 


ss 


3ème PRIX Qi. Woae | REBELLES À LA NATION. 


| RaseusS À LA NAMON | 


QU'IMPORTE | viDEz 


Li | 


iL S'EST ASSonMI 


EN TON BANT AU SoL | 

) e “à À | VE 

| AC A KE ff GA 

CRUE 
2 Ne | 


LA TÊTE : 


HUM?CET HOMME \ 


LR 
FAR: 
2 j sy, 
ANI DE LA É NA 
RÉPUBLIQUE ME PARAÎT LOUCHE.. } 
FRANFAIÏSE... ,  ÆH,TOi APPROCHE | 


= 
ge 


EN 


unmrPnon CRÂNE" 
QUE SEPASSET-iL? QUE 
NE VOULEZ VOUS ?.. 


= 


/ SA | 
POUR GUON JF ue 
LE RATTRAPE 7 1, 


. l 
ILYAUN à | 
MOYEN! HÉ 
EE Av LEUR 
\. VOLEUR, 
il NL SZ à | 
| @ 


NT 
À 6 be as NIL/ 
n — = LE NU 
fa 2 RE EE | L77 CET HOMME A PRIS LA FUITE 
ë MAIS LACHEZ- SUREMENT PAS ! TOI ET k JV «+ ei UN PISTOLET : Mais ? vous LL ENIVOUS VOYANT, NOUS, LES 
e not DONC ?/ LES BRIGANDS DETON Î | EE: EHBIEN ET TES PAPIERS NOCSAGEZ GR) REPRÉSENTANTS DÉ LA NATION. 
d wi ESPÈCE VOUS INFESTEZ, na DD | REGARDEZ! ON QUINE SONT TROMPÉS À se, 
| af LAvIL E ; £ LV EHI venez | PISTOLET, CHARGÉ * PAS CLAIRS.. BON, pénis 
L | Tu VAS NOUS nl 
Là É ANIPEN | ]\ PRISON CENTRALE ». 
5 ; ) | 
E | E} 
| Gi —< [es s 
\ VA EL 
NS" à I Ÿ j' D) à au 
S ER A k à , j Mhysllh: - 6) ù : ; | 
M N \| ÿ NU {/ LAISSELLA LOI SUIVRE 
( IE 2\\ à ps TR Ÿ SON CHEMIN, Si VOUS 
a Se Fa NEVOULEZ PAS ACCONPAGNER 
|) 


LE PRISONNIEREN PRISON, | 


REBELLES A LA NATION 


Fran 
VOILA LES GARS ! 
SE SUCCEDENT.. VOTRE TYPE DE 
DESTINATION LA 
GUILLOTINE,. À 


CE MATIN VIENT 
D'AVOUER LE Lieu O5 
D'UN REPAIRE 
ROYALISTE.. 

PRÉVENE z LE 
COMMISSAIRE. 


NS 
ue 
2 


Ÿ 
Vo 


Ce sr | ll \ 
NUE de GNT EEE 
EME OA NA, 


EH BIEN,iL ÉTAIT N 
CORIACE! IL A FALLU 
INSISTER !. J'ai 


. 
À 
\ 


V mais CE'SOKFARD' 
A UN PEUTROP 
INSISTÉ , LE TYPE EST 
MORT, + TANT PIS 


POUR LA VEUVE. 


AL") 


æ ; 
CEST Toi QUI LE Dis N 5 VIvE dos: 14 


QUE NOUS VOULE AN 
VIVE LA RER 


vous? NOUS Sons 
NOBLES,CEST UN 
FAIT, MAIS 


7 WU) JA 
É AT /> 
(rs > 


4 


Vingécie?rour Qui 19 
ÎL SE PREND, CELUI LR: : 
“SUPPÊT DU DIABLE". 


Fun pe rroauer | | 
BON,LES CIDEVANT ”, 
SUIVE Z-NOUS … 


MOI ACCUSATEUR pupiie pétiers 
ACCUSER, LES DITS "LOUIS ETFRANÇOISE 
LAVIEVILLE "DÊTRE DES TRAÎTRES À LA 
PATRIE .. DE PAR LES SOINS QU'ILS 
ONT PRIS DENSEIGNER À ON , 
PERROQUET, DES MOTS ODiEUxX 
T-DANS LE BUT DE RETABURUN Roi... A 


(A) & 
CE y TOO 
AC a) NS TA à 
«27 _"@ IS 1 > 
an 
à il 


7 
PLUS TARD, 

L 10 TRIBUNA L 8 

RÉVOLUTIONNAIRE. 


. 
A 


À 


DOUX 


|» 
Ne 


LA PEINE DE HORT 
EST REQUISE CONTRE CE 
| din is } Roses 2 
SUR-LEC re 

ke Re 
} « LOC XX 


ï 
| 
FE 


7%, ë _ Qu { o 
SECEENT AE 
El 


ns 
: 
dt na |: : 


Denis Cadec est l'auteur de 
«Rebelles à la Nation» qui a 
obtenu le 3 prix au concours 
«Jet». Denis est né le 20 
février 19638 vers 19 heures à 
Landerneau, petite ville du 
Finistère. Je signale tout ça 
pour les passionnés d'astrolo- 
gie qui peuvent commencer à 
dresser la carte du ciel de 
Denis, qui nous précise : «Mes 
origines sont donc bretonnes, 
ma mère est du pays bigou- 
den et mon père vient d'un 
petit village du nord de la Cor- 
nouaille. 

Mes études sont très banales: 
l'école primaire où je suis entré 
avec un an d'avance et dont 
je suis sorti avec un an de 
retard. je devais m'y plaire! 
Ensuite, deux ans de CES... 
rien à dire, quoi! Ah sil A 
signaler la parution de ma pre- 
mière BD publiée dans «Grain 
de Sel», petite revue scolai- 
re.» 

Ensuite, pour Denis, c'est le 
lycée technique, en menuise- 
rie, trois années qui lui sem- 
blent un peu perdues si ce 
n'est peut-être l'apprentissage 
du travail manuel. 

Denis se retrouve ensuite à 
l'armée, dans les fusilliers 
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marins: «Dur. dur!!!» Cette 
période sera suivie par une 
foule de petits emplois divers: 
manutentionnaire, jardinier, 
peintre en bâtiment. Au cours 
de ces années également, 
Denis effectue un stage de 
cinq mois comme maquettiste 
publicitaire. tous ces travaux 
avec toujours au cœur l'envie 


du dessin, de la peinture mais 
surtout de la bande dessi- 
née: 

«Tout m'intéresse sur ce sujet; 
je possède une grosse docu- 
mentation. En janvier 1982, 
une de mes deux planches de 
bande dessinée consacrées à 
Saint-Jean d'Acre est publiée 
dans «Spirou», rubrique 


D. Cadec en pleine discussion avec notre directeur littéraire, A.P. Duchâteau. 


«L'Ecole de la BD». Sans le 
demain! En 1988, je suil 
classé deuxième à un con 
cours de bandes dessinée 
organisé à Landerneau. Mes 
idées sont parfois longues à 
venir, alors je note tout ce qui 
me passe par la têtel» 
Denis n'aime ni le foot, nil 
rugby: «Comme ca, ma@ 
femme est tranquille! » 

Denis passe ses week-ends e 
bord de mer, consacre le plul 
clair de ses loisirs à de longue 
promenades en campagne el 
compagnie de sa femme, à le 
satisfaction d'une de ses pa 
sions, la visite de sites archéo 
logiques. S'il se passionn 
pour l'histoire médiévale, 
rêve d'aller un jour à Pompel 
à Herculanum.… il veut retro 
ver la vie, le présent de na 
ancêtres: «On vit tous dans 
présent des autres». Denis 
consacre également à la le@ 
ture de livres historiques, d 
biographies, de romans 
bien sûr, encore et toujours al 
dessin et encore au dessink 
«En peinture, j'admire bea 
coup Léonard de Vinci - ég@ 
lement pour son esp 
universel -, Michel-Ange, Ve 
meer de Delft, Van Gog 
(comment y échapper?)...» 
Et en bande dessinée, mot 
sieur Cadec? La réponse fusée 
Hermann, surtout «Les Touf 
de Bois Maury», Cuvelie 
Franquin, Tillieux.. Denis es 
courageux mais pas tém 
raire: il croit que les extre 
terrestres existent et il souhal 
terait aller avec eux sur lel 
planète, à la condition tout 
fois d'avoir la certitude d'aval 
un billet de retour! 
Lorsque Denis a recu la letti 
du Lombard annonçant 
résultat du concours, elle éte 
pliée en trois et le seul paf 
sage lisible immédiateme 
était: «Nous avons le plal 
sir». «Je n'ai pas eu 
déplier la lettre, ça ne pouva 
être que ça parce que d'hab 
tude, en réponse à toutes lé 
planches que j'envoie, 
seule ligne immédiatement lis 
ble c'est: «Nous avons 
regret! » 
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Classés quatrièmes au con- 
cours « Jet», ces deux auteurs 
d'Anvers sont également sor- 
tis en 1987 de l'Institut Saint- 
Luc, mais d'Anvers cette fois. 
Ce n'est pas voulu mais en 
dehors du Breton Denis 
Cadec, tous nos gagnants 
sont encore dans où sortent 
d'un des instituts Saint-Luc! 
Belle pépinière! 

Raf est né le 8 décembre 1965 
à Termonde et Eric le 9 janvier 
1964 à Deurne. 

Raf est le dessinateur et Eric le 
scénariste. 

Leur amitié remonte déjà à 8 
ans et, non contents d'être 
ensemble à Saint-Luc, ils par- 
tent également tous les deux 
en vacances: ils découvriront 
ensemble l'Italie et parcour- 
ront l'Espagne en moto. C'est 
donc tout naturellement 
qu'après leur service militaire, 
ils décident de travailler 
ensemble. Depuis un an et 
demi, ils sont à la tête d’un 
studio de graphisme, à 
Anvers. 

Îls estiment avoir eu beaucoup 
de chance pour débuter dans 
la vie professionnelle car ils 
ont eu immédiatement du tra- 
vail: publicité, recherche de 
logos, affiches. 


R. Ravijts et Eric d'Hondi | 


Actuellement, ils travaillent sur 
les décors de dessins animés 
de Bob et Bobette, personna- 
ges dont la célébrité est colos- 
sale en Belgique flamande et 
en Hollande. 

«Avec la bande dessinée, 
c'est plus difficile... Nous 
avons effectué un travail pour 
«Standaard»; il nous a été 
payé mais n’a pas été utilisé. 
Nous le regrettons, bien sûr, 
mais c'était tout de même une 
chance pour débuter!» 
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Autre travail en bande dessi- 
née, pour la Fondation Roi 
Baudouin: il s'agissäit de par- 
ler avec humour de bâtiments 
ouverts aux visiteurs afin de 
présenter ces bâtiments. 
«Actuellement, nous ne pour- 
rions pas vivre uniquement de 
la bande dessinée, même si 
c'est un de nos objectifs à plus 
ou moins long terme... peut- 
être un jour... Non?» 
Notons encore en vrac: leurs 
auteurs favoris, en matière de 


av centre) très attentifs aux judicieux conseils de R. Harren, A.P. Duchâteau et B. De Moor. 


bande dessinée, sont Conra 
et Franquin pour les deux, 
Hermann pour Eric. : 
Raf et Eric pratiquent ensem 
ble le squash... mais Raf n'a 
jamais été scout, ce qui n’esli 
pas le cas d'Eric qui a dix ans 
de scoutisme derrière lui! Ce 
n'est que l'année dernière 
qu'il a dû abandonner so 
chère troupe: «Ça prenait 
hélas trop de temps et je 
deviens trop vieux... » On sent 
u'il y a bien de la nostalgie 
dt les propos d'Eric! 
Le cinéma les attire mais ils ne 
sont intéressés ni par les films 
psychologiques ni par l'action 
pure : ils se souviennent avoir 
vu dernièrement: «Né un 4 
Juillet» et «Angel Heart». 
Je ne vous étonnerai sans 
doute pas en vous disant ques 
le souhait d'Eric et de Raf, 
c'est, bien évidemment, de 
réaliser ensemble une bande 
dessinée, une vraie, en 46 
planches. et qu'elle soit 
publiée ! 
Pourquoi pas au Lombard? 
Sait-on jamais ? 
Bonne route en attendant, et 
ne faites pas de folies en 
moto! 
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Gérard Berthelot et Luc Revil- 
lon ne sont pas des inconnus 


cadre des festivités saluant l@ 


sortie de «le Diable et le 

de Lombard, il s’en 4 de Cathare», toujours de Gilles = = 

eaucoup puisqu'un de leurs Chaillet, et toujours aux Edis LA = | 
ne ge 46 ai a été tions du na de prés — = 
acheté il y a quelque temps sente Une remarquable œuvre 
déjà: «Le Sel de la Terre», une audio-visuelle qui a été prés - ni —— lon — 
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Pour Luc Revillon, le scénariste AA NN e sonne. Enfin, une expositiofl  - 
né le 7 mai 1945, la bande Fv XAVY sur Vasco et Chaillet a égales 
dessinée est une vieille pas- A LA VV? ment été réalisée. 
sion et pas seulement comme VV Il faut noter que Luc consacre 
scénariste. Professeur d'His- IL Qu : aussi beaucoup de temps à 
toire dans un collège et à l’uni- 0 des animations et des confé* 


versité, Luc planche longtemps 
sur l'œuvre de Jacques Mar- 
tin. De cette active méditation, 
Luc présentera une mañtrise 
d'Histoire sur la Grèce de Jac- 
ques Martin dans «l'Enfant 
grec». 

Luc Revillon est un grand ami 
de Gilles Chaillet, à qui il con- 
sacre en 1983 un épais dos- 
sier de 36 pages dans «le 
Fond du Sac». C'est égale- 
ment Luc qui préfacera la 
superbe édition de luxe de 
« Ténèbres sur Venise», de Gil- 
les Chaillet, en 1987, aux Edi- 
tions du Lombard. Dans le 


rences sur les thèmes bande 
dessinée, Histoire et lecturé 
pour des enseignants, des 
bibliothécaires et des libraires: 
Les Editions Hatier ont égales 
ment fait appel à lui pour des 
pages sur la pédagogie de: 
l'Histoire et la bande dessinée 
dans les manuels de 5°, 4e ef 
ge 

Luc a réalisé le scénario et l@& 
découpage des aventures de 
Paul «Sauvez Alex» 
récit de 11 planches, publié 
dans le n° 21 bis de «Vécum 
en 1986, «L'Espion cravaté», 
11 planches, «le Sel dé 


l'Enfer», 46 planches et «Val 
avec l’Archange», 46 plans 
ches également. 

Ceci nous incite tout naturels 
lement à présenter le dessins 
teur. Gérard Berthelot est né 
le 17 septembre 1960. Il 
habite Angers où il exerce l@ 
profession de maquettiste” 
offsettiste. 

Ses œuvres sont celles que 
viens de signaler, auxquelles 
il faut ajouter de nombreuse 
illustrations : pour le « Courriel 
de l'Ouest», pour la pressé 
policière (qu'est-ce que c'est 
Gérard?), pour la Chambre: 
d'Agriculture d'Angers et pouls 
des publicités locales. 

En bandes dessinées, signa“ 
lons également, en 1985, un 
catalogue en 30 pages pou 
la sauvegarde du château dé 
Martigné-Briand. 

Gérard et Luc nous réserver 
encore bien des surprises el 
c'est avec plaisir que nous lé 


G. Berthelot L. Revillon attendons. 
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DARMENTON 


Né en 1961, Hervé DAR- 
MENTON est l'objet d'un 
grave accident de poussette 
qui le fit atterrir à l'âge de 3 
mois dans une librairie où il 
reçut malencontreusement 
trois volumes sur la tête: 
«l'Oreille cassée» d'Hergé, 
«Le Gorille a bonne Mine » de 
Franquin et «Mad» de la 
bande à Kurtzman. 

Cet incident d'apparence 
anodine (hormis pour le 
libraire) allait axer toute la vie 
du petit «Achdé» (phone et 
tique!l}. 

À l'âge de quinze ans, cet ani- 
mal tente de rentrer au Studio 
Walt Disney, Dieu merci rat- 
trapé à temps par sa mère. 
Obsédé par les poussettes, les 
libraires et la BD, il publie dans 
divers fanzines et organes 
régionaux tout en dévorant les 
journaux «Mad», «Tintin» et 
« Spirou» et surtout l'œuvre de 
Seron, car il aime se 
minimiser. 

En 1981, il affirme dans une 
interview à sa très chère 
maman: «Ce sera la BD ou 
rien!» Ce fut rien. [Sa môman 
l'ayant entre-temps coincé 
pour 5 ans dans le monde du 
film «X» ou si vous préférez 
dans la radiologie). En 85, il 
rencontre sa femme, aban- 


donne le médical et l'hôpital, 
s'émancipe, achète une table 
à dessin et décide qu'il serait 
temps de faire un métier de 
cette obsession! [tout ca dans 
la même nuit). En 1986, il pro- 
duit son premier album «Des- 
tin croisé», obtient le prix 
comique jeune talent au Festi- 
val de Sierre en Suisse, obtient 
un prix au festival de Nimes et 
s'amuse comme un p'tit fou. 
Entre 1987 et 1989 s'enchaf- 
nent des collaborations au 
journal de Charles Humbert 
«RARE et CHER», publie «Le 
Fantôme des Arènes», colla- 
bore à «LOBO», mensuel BD 
en allemand et cela sans par- 
ler un traître mot de teuton, 
passe un strip dans «A Sui- 
vre», publie «Nemaus» aux 
Editions Lacour, ouf! 

En 1989, c'est le rêve: il 
tombe amoureux de Raoul 
Cauvin qui le présente à Pierre 
Seron. Le phantasme de la 
poussette prend réalité, le 
petizome deviendra grand. 
Depuis ce jour, Hervé Dar- 
menton décide de devenir 
Achdé pour de bon et file 
régulièrement voir son idole 
aux crayonnés d'enfer et aux 
conseils si pertinents. Bon, 
c'est pas tout ça, mais l'aspi- 
rine ça coûte cher! 


CLAUDIA BRUCKEN 


par M. Oosterveer et W. Ritstier 


album n° 2 
48 pages couleurs 


Une organisation terroriste, les Combattants Noirs, 
commet un attentat meurtrier dans un grand 
magasin. 

Claudia et Herbert retrouvent les coupables mais 
lors de l'arrestation, l'un des terroristes parvient à 
s'échapper. 

Il finira par trouver la mort à l'issue d'une poursuite 
spectaculaire. 

L'un des terroristes arrêtés, Charles Prévoux, avoue 
et accepte de se rendre à Paris pour témoigner sur 
les activités de l'organisation terroriste. || part en 
avion privé sous l'escorte vigilante de Claudia. 
Mais le voyage sera fertile en péripéties et en 
rebondissements. L'avion est abattu et Claudia et 
Charles poursuivent le voyage à pied. Leurs assail- 
lants les retrouvent à l'hôtel, qu'ils quittent sous une 
pluie de balles. Ils atteindront finalement Paris, 
après avoir ‘emprunté’ un bus et même un train! 
Charles s'apprête à témoigner contre les figures de 
proue des Combattants Noirs, mais un événement 
imprévu se produit. 
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Jacques 
DENOEL 


Jacques Denoël est né le 24 
mars 1963 à Tilff près de 
Liège, au moment du laetare 
qu'il a fêté dans son berceau 
entouré de ses 5 frères et 3 
sœurs. || vit actuellement à 
Spa, la célèbre ville d'eau. Dès 
son enfance, des passions 
artistiques le hantent: le des- 
sin, la peinture et la B.D., qu'il 
dévore volontiers. De 7 à 12 
ans, il fait partie d'une chorale 
de petits chanteurs (de Stem- 
bert) qui, chaque année, sil- 
lonne la France pendant deux 
semaines. Très enrichissant. 
À la fin de ses études de 
mécanicien, qu'il ne digère 
plus, il décide de suivre les 
cours de graphisme et illustra- 
tion à l'Académie de Liège. 

Au début, il commence par 
publier des histoires courtes 
pour la revue «Le Trait 
d'Union» de Spa Monopole. 
Pas facile, car ce sont toujours 
des histoires d'eaux à créer 
dans des délais très courts. 
Aimant l'Histoire de l'Art, il suit, 
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en plus de ceux de l'Acadé- 
mie, des cours en élève libre 
à l'Université de Liège. 1988, 
dernière année à l'Académie. 
Avec une réussite, il se lance 
dans le projet d'un album qui 
doit paraître dans «Pourquoi 
Pas». Malheureusement, le 
projet sera rangé dans le tiroir. 
Plus d'un an de travail perdu... 
Pour compenser cet échec, il 
réalise une exposition de pho- 
tos aux Chiroux de Liège dont 
le thème est: «Le portrait du 
commerçant liégeois». En 
1989, il commence le projet 
d'un album qu'il espère être 
accepté par un éditeur en 
1990. Entre-temps, il réalise 
deux expositions de peinture: 
la première à Soumagne et la 
seconde dans notre capitale à 
l'U.L.B. dont le thème est: 
«Les musiciens». Depuis 
1989, il est professeur intéri- 
maire dans différentes écoles. 
Aujourd'hui, sa carrière profes- 
sionnelle s'oriente de plus en 
plus vers la publicité et la B.D 
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Donne la belle papatte 


par Dupa 
album n° 23 


48 pages couleurs 


Sémaphore n’a qu'un maître: CUBITUS. 
Comme la réalité dépasse souvent la fiction, cela n’a 
rien d'étonnant. C’est presque toujours le cas dans la 
vie, observez bien le comportement de vos voisins qui 
ont des petits animaux domestiques: vous serez sidé- 
rés de voir ce que ces petites bêbêtes leur font faire. 
Un jour, j'en ai vu un faire le beau devant son clébard 
stupéfait. Il s’est tellement pris au jeu qu’il a mordu 
le facteur. Je crois même que c'était Sémaphore. 
Bon amusement. 

Dupa. 
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par Chr, Denayer et A.P. Duchâteau 


album n° 17 : 48 pages couleurs 


AI Russel et Brock sont chargés par leur chef 
d'une nouvelle mission: prêter main-forte à une 
«brigade de choc» de la police, chargée de com- 
battre, sur les interminables routes américaines, 
les délinquants de toutes sortes, particulièrement 
les «hijackers», c’est-à-dire les bandits spéciali- 
sés dans l'attaque des camions bourrés de mar- 
chandises. 

Cette brigade de choc est dirigée par le capitaine 
Leslie Ford, en qui les Casseurs ont la surprise 
de découvrir, comme supérieur hiérarchique, une 
superbe jeune femme qui n’a certes pas froid aux 
yeux. 


LES CASSEURS 


Brigade de Choc 


Une autre surprise, c’est de faire connaissance 
avec le matériel hautement sophistiqué dont dis- 
pose la brigade de choc: des motos futuristes, des 
voitures dignes de la Formule 1, et équipées par- 
dessus le marché de mitrailleuses et de lance- 
rockets! 

Inutile de préciser qu'aux mains des Casseurs, de 
tels engins vont faire des étincelles, et entraîner 
nos héros dans une lutte implacable et titanesque 
les opposant au principal gang des «hijackers » qui 
terrorise la contrée. 

100% d'action et de suspense! 
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